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OCDE Organisation de coopération et de développement économiques
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DFAE Département fédéral des affaires étrangeres

DEFR Département fédéral de I'économie, de la formation et de la recherche

CE Communauté européenne

USP Union Suisse des Paysans

GATT General Agreement on Tariffs and Trade

MERCOSUR Marché commun du Sud
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ANDERES
DATUM: 31.12.2019
MARC BUHLMANN

Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Institutionen und Volksrechte
Regierungspolitik

Auch 2019 trafen sich die Spitzen der vier Regierungsparteien, um im Rahmen der von-
Wattenwyl-Gesprache mit dem Bundespréasidenten und einer Delegation des
Bundesrats Uber wichtige anstehende Geschéfte zu diskutieren. Die Regierung nutzt
diese vier mal pro Jahr im von-Wattenwyl-Haus in Bern stattfindenden Gespréche, um
Uber zentrale Anliegen zu informieren und mit den Parteien Uber madgliche
Loésungsansatze zu verhandeln.

Mitte Februar, kurz vor der Frihjahrssession, diskutierten Guy Parmelin, Ignazio Cassis,
der aktuelle Bundesprasident Ueli Maurer sowie Bundeskanzler Walter Thurnherr mit
den Parteien Uber die Europapolitik und die wirtschaftliche Entwicklung.
Aussenminister lIgnazio Cassis informierte Uber den Stand des institutionellen
Rahmenabkommens mit der EU und Uber das Vorgehen beim UNO-Migrationspakt.
Diskutiert wurde weiter Uber die Auswirkungen des Brexit auf die Schweiz. Neo-
Wirtschaftsminister Guy Parmelin orientierte Uber die Konjunkturlage und UGber die
geplanten Gesprache uber ein Freihandelsabkommen mit den USA. Im Weiteren
kritisierten die Parteien, dass der Bundesrat mit seiner Weigerung, eine unabhéngige
Behdrde einzusetzen, die Regulierungsfolgenabschatzungen bei neuen Gesetzen
vornehmen soll, verschiedene Motionen nicht vollstandig umsetze.

Um Uber die Beschaffung der neuen Kampfflugzeuge zu diskutieren, nahm die neue
Vorsteherin des VBS, Viola Amherd, erstmals als Bundesratin an den von-Wattenwyl-
Gespréachen teil. Sie fuhrte aus, dass der Kauf der Flugzeuge, nicht aber des ebenfalls zu
beschaffenden  Systems  fir  eine  bodengestitzte  Luftverteidigung  als
referendumsfahiger Planungsbeschluss vorgelegt werden soll. Neben Amherd, dem
Bundespréasidenten und dem Bundeskanzler war auch Simonetta Sommaruga bei den
Gesprachen zugegen. Die Neo-Energieministerin informierte Uber die Entwicklungen in
der Klimapolitik, da das Parlament in der anstehenden Sommersession auch Uber das
CO2-Gesetz debattieren wird. Finanzminister Ueli Maurer berichtete zudem Uber den
Stand der Bundesfinanzen. Man habe ein finanzpolitisches Ausnahmejahrzehnt hinter
sich. Die Parteien winschten schliesslich auch eine Information zur aktuellen
Europapolitik.

Das Europadossier war dann auch wieder Gegenstand der Klausur im Vorfeld der
Herbstsession Ende August, bei der der Bundesrat in corpore teilnahm. Ignazio Cassis
informierte Uber die innenpolitische Diskussion, die zu den noch offenen Punkten im
Rahmenabkommen angestossen worden sei. Guy Parmelin sprach zu den
Freihandelsverhandlungen mit den Mercosur-Staaten. Diskutiert wurde zudem Uber die
Probleme mit sogenanntem «Soft Law». Schliesslich legten die einzelnen
Departementsvorsteherinnen und -vorsteher ihre strategischen Ziele im Rahmen der
Legislaturplanung 2019-2023 dar. Die Parteien betonten dabei die Bedeutung der
Digitalisierung.

Mitte November - also nach den eidgendssischen Wahlen und vor der ersten Session
der 51. Legislatur - diskutierten die Beteiligten Politikspitzen Uber die prognostizierte
konjunkturelle Abschwachung. Im Rahmen der Diskussionen rund um die Europapolitik
kam erneut der Brexit und die so genannte «Mind the gap»-Strategie zur Sprache: Die
Schweiz hat sich frih mit Hilfe von bilateralen Abkommen mit Grossbritannien auf
mogliche Szenarien vorbereitet. Debattiert wurde zudem auch der Fall «Pilatus» bzw.
der Entscheid des EDA, dass die Unterstltzung der Regime von Saudi-Arabien und den
Vereinigten Arabischen Emiraten durch die Pilatus Werke einzustellen sei. '
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INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 19.12.1990
BRIGITTE CARETTI

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 30.12.1994
LIONEL EPERON

Aussenpolitik

Beziehungen zu internationalen Organisationen

En 1990 aurait di se conclure le huitiéme cycle (dit Uruguay round) de négociations
commerciales multilatérales, initié en septembre 1986 a Punta del Este (Uruguay). Il
etait cense s'achever lors de la conférence ministérielle de décembre & Bruxelles. Or, le
déroulement des discussions fut perturbé par I'émergence d'un environnement moins
favorable, caractérisé par la crise du Golfe, I'unification allemande, les problémes posés
en Europe centrale et orientale ainsi que par la détérioration des perspectives
économiques. Ces facteurs conduisirent a un déplacement des priorités politiques des
différents Etats. Toutefois, le processus de [|'Uruguay round fut principalement
compromis par les blocages de plus en plus importants survenus dans le dossier
agricole, malgré les impulsions politiques données lors de la rencontre ministérielle
informelle d'avril & Puerto Vallarta (Mexique) et lors du sommet des sept principales
puissances de juillet &8 Houston (USA).

Dans ce domaine s'affrontérent les deux groupes désormais traditionnellement
représentatifs d'optiques divergentes. D'un c6té, les Etats-Unis et les pays agro-
exportateurs du groupe de Cairns, qui veulent arriver a une suppression presque totale
des interventions étatiques dans le secteur agricole, principalement au niveau de la
production. De l'autre c6té, la Communauté européenne, les pays de I’AELE, le Japon et
la Corée, qui n'entendent pas livrer leurs agricultures respectives aux seules lois du
marché. Lors de la conférence ministérielle de décembre a Bruxelles, la proposition de
compromis - préconisant une réduction de 30% en cinq ans du protectionnisme - fut
adoptée, comme base de négociation, par les Etats-Unis et le groupe de Cairns mais
rejetée par la CE, le Japon et la Corée. Cependant, pour la premiére fois, la CE précisa
qu'elle pourrait souscrire a des suggestions portant sur le soutien interne, la protection
a la frontiere et les subventions a I'exportation. La Suisse se déclara préte a négocier
sur la base de ce compromis, mais sous quatre conditions. Premiérement, les regles du
GATT en la matiere doivent tenir compte des objectifs non commerciaux des politiques
agricoles. Deuxiemement, la période de mise en application des réformes doit passer
de cing a dix ans. Troisiemement, les mesures de soutien interne autorisées doivent
étre clairement définies. Quatriemement, I'étendue de la réduction des subventions et
de la protection a la frontiére doit étre négociable.

Bien que les positions se rapprocherent a la fin de I'année, le maintien de certaines
divergences conduisit & I'échec des négociations et au report de la conclusion du cycle
Uruguay a 1991. Entre-temps, on espére pouvoir solutionner I'épineux dossier agricole
afin que les accords intervenus dans les autres secteurs ne soient pas définitivement
perdus.

Outre I'adhésion de la Principauté d'Andorre en tant que 33e membre du Conseil de
I'Europe, |'année 1994 a principalement été marquée par les suites du Sommet de
Vienne et par l'accomplissement d'importants progrés dans les trois activités
prioritaires qui y ont été déterminées. En matiere de réforme des mécanismes de
protection des droits de I'homme, un protocole d'amendement prévoyant la création
d'une Cour unique et permanente a été signé par la quasi-totalité des pays membres du
Conseil de I'Europe, dont la Suisse. En ce qui concerne la protection des minorités
nationales, le comité institué pour exécuter ce mandat a élaboré une Convention-cadre
qui a été adoptée en novembre et qui sera ouverte a la signature le ler février 1995.
Cette convention, pour laquelle la Suisse s'est tres activement engagée, constitue le
premier instrument juridique international contraignant consacré exclusivement a la
protection des minorités nationales. Quant a la lutte contre la xénophobie et
I'intolérance, les travaux engagés dans ce domaine ont conduit a la création, a
Strasbourg, d'une Commission européenne contre le racisme et l'intolérance. Par
ailleurs, le Conseil fédéral a ratifié, en mars, les deux Protocoles a la Convention
européenne pour la prévention de la torture et des peines ou traitements inhumains ou
dégradants. *
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INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 18.07.1998
FRANCOIS HUGUENET

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 01.01.2005
ELIE BURGOS

Zwischenstaatliche Beziehungen

Les Suisses désireux de s’établir en France n"auront plus besoin de visa de long séjour.
Cette simplification dans la procédure met la Suisse sur pied d’égalité avec Andorre,
Monaco ou Saint-Marin. Elle ne bénéficie toutefois pas des avantages accordés aux pays
de I'UE ou de I'EEE. *

La conseillere fédérale Micheline Calmy-Rey a, de son cbté, également effectué de
nombreuses visites a I'étranger. Pour son premier voyage de I'année, la conseillere
fédérale s’est rendue en Ukraine, afin de représenter la Suisse & la cérémonie
d’investiture du nouveau président, Viktor louchtchenko. Début février, la cheffe du
DFAE s’est rendue a Bruxelles, ou elle a rencontré Javier Solana, le Secrétaire général du
Conseil de I'Union européenne et Haut représentant pour la politique étrangere et de
sécurité commune de I'UE, ainsi que Benita Ferrero-Waldner, la commissaire
européenne aux relations extérieures et a la politique de voisinage. Les questions de la
situation au Proche-Orient et de ['Initiative de Genéve ont été abordées avec le
premier, alors que les Bilatérales Il et les modalités de la future contribution suisse a la
cohésion de I'UE élargie ont été au centre des discussions avec Mme Ferrero-Waldner.
La conseillere fédérale a ensuite effectué une visite de six jours en Israél et en
territoires palestiniens. Elle a rencontré tout d’abord le Président de ['Autorité
palestinienne, Mahmoud Abbas, et le premier ministre, Ahmad Qorei, a Ramallah, a qui
elle a réaffirmé I'engagement humanitaire de la Confédération. Elle a également plaidé
pour que l'Initiative de Geneve ne soit pas « oubliée ». En Israél, elle a été recue par
son homologue et par le Président Moshé Katsav. Les entretiens ont porté sur les
relations entre la Suisse et Israél, ce dernier pays s'étant plaint d'une campagne hostile
a son égard dans certains parlements cantonaux suisses et dans les médias. La
conseillere fédérale a ensuite effectué, a la fin février, une visite de six jours en
Amérique du Sud. Elle s’est rendue au Pérou, en Argentine et en Uruguay. Elle s’est
ensuite rendue a Ankara au mois de mars, afin de normaliser les relations entre la
Suisse et la Turquie, qui se sont dégradées en grande partie & cause de la question trés
sensible du génocide arménien. Elle a notamment rencontré son homologue turc
Abdullah Gul. La cheffe du DFAE a effectué une visite en Serbie-Monténégro au mois de
juin. Elle y a rencontré le Président serbe Boris Tadic. Sujet extrémement délicat,
Micheline Calmy-Rey a préoné I'indépendance du Kosovo, province serbe actuellement
sous protectorat international, et a offert les services de la Suisse, afin d’aider Serbes
et Albanais dans leurs pourparlers. Le président serbe ne |'a pas entendu de cette
oreille, puisqu’il a rétorqué que la « fragmentation » de la Serbie-Monténégro serait un
« détonateur dangereux » pour la région. La conseillere fédérale a ensuite été recue a
Kiev au mois de juin, ou elle a rencontré le Président Viktor louchtchenko. Une
intensification des relations bilatérales entre la Suisse et I'Ukraine, notamment en
matiere de coopération technique et économique, a figuré au menu des discussions.
Fin juin, Micheline Calmy-Rey a effectué une visite aux Etats-Unis, ou elle a rencontré
son homologue américaine Condoleezza Rice. De nombreuses questions ont été
abordées, dont larrivée au pouvoir d'un ultraconservateur en Iran, un nouveau
protocole additionnel aux Conventions de Genéve, ainsi qu'un accord commercial
bilatéral (accord de libre-échange) entre la Suisse et les Etats-Unis. La conseillére
fédérale s’est en outre rendue au siege de I'ONU a New York, ou elle a rencontré Kofi
Annan. Aprés une visite officielle & Madrid, ou elle a été recue par son homologue
espagnol, la cheffe du DFAE s’est rendue au Kosovo. Elle y a rencontré le Président
kosovar Ibrahim Rugova et le premier ministre Bairam Kosumi. Elle a réaffirmé que le
DFAE souhaitait une «indépendance formelle » pour le Kosovo. Cette prise de
position, na pas manqué de susciter les critiques de Belgrade, mais également des
remous aux chambres fédérales. Suite a une visite a Budapest, ou elle a rencontré son
homologue hongrois, Micheline Calmy-Rey a effectuée une tournée au Proche-Orient
au mois de novembre. Ce voyage en Egypte, en Israél, dans les territoires palestiniens et
au Liban a été centré principalement sur I'adoption d’un embleme additionnel pour le
Mouvement de la Croix-Rouge. Au cours de cette visite, elle a rencontré le premier
ministre israélien Ariel Sharon et le Président de I'Autorité palestinienne Mahmoud
Abbas. En fin d’année, la conseillere fédérale s’est rendue en Slovénie, afin d"évoquer
|'aide de la Suisse a la cohésion de I'UE, et & Prague, ou elle a été recue par son
homologue tcheéque. °
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INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 17.06.2011
ANITA KAPPELI

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 11.04.2013
EMILIA PASQUIER

BUNDESRATSGESCHAFT
DATUM: 24.11.2014
CAROLINE HULLIGER

BUNDESRATSGESCHAFT
DATUM: 20.03.2015
AUDREY BOVEY

BUNDESRATSGESCHAFT
DATUM: 04.03.2019
AUDREY BOVEY

Im Berichtsjahr votierten beide Rate fur das DBA mit Uruguay. ©

La signature d’une convention de sécurité sociale a été au coeur de la rencontre entre
le ministre uruguayen des affaires étrangéres Luis Almagro et Didier Burkhalter au
mois d’avril. ’

Le projet d’arrété fédéral portant approbation de la convention de sécurité sociale
entre la Suisse et I’'Uruguay, signé le 11 avril 2013, a été approuvé par les deux Chambres
fédérales. C'est d'abord le Conseil des Etats qui a donné son feu vert le 13 juin 2014,
puis le Conseil national a suivi lors de la session d'hiver. Dans son message du 12 février
2014, le Conseil fédéral avait noté que cette convention était similaire a celle que la
Suisse avait conclue avec le Chili et que d'autres négociations avaient été entamées
avec |'Uruguay, I'Argentine et le Brésil. La convention qui s'applique a I'assurance-
vieillesse, survivants et invalidité met en place des dispositions portant sur I'égalité de
traitement des ressortissants des Etats contractants, le versement des rentes a
|"étranger, la prise en compte des périodes d’assurance, l'assujettissement des
personnes exercant une activité lucrative et I'entraide administrative. ®

Le 20 mars 2015, les chambres fédérales ont adopté simultanément les accords relatifs
a I'échange de renseignements en matiére fiscale conclus avec la Principauté
d'Andorre, le Groenland, la République de Saint-Marin et les Seychelles. °

Aussenwirtschaftspolitik

Dans le courant du mois de mars 2019, les deux chambres du Parlement fédéral ont pris
acte du rapport sur la politique économique extérieure 2018. Dans un contexte
marqué notamment par I'émergence de tendances protectionnistes sur la scéne du
commerce international, la réorientation de la politique économique extérieure des
Etats-Unis - ayant contribué a une forte mise sous pression de I'OMC et de I'OCDE -, le
Brexit ou encore les négociations en vue de la signature d'un éventuel accord
institutionnel entre la Suisse et I'UE, l'action helvétique en terme de politique
économique extérieure a, durant l'année écoulée, été guidée par deux objectifs:
améliorer 'accés de |'économie suisse aux marchés internationaux et consolider les
relations politiques et économiques avec I'UE.

En ce qui concerne plus particulierement le dossier européen, a la suite de pourparlers
débutés en 2014, le Conseil fédéral a pris connaissance du projet d'accord cadre au
début du mois de décembre 2018 et choisi de soumettre le texte en question a une
consultation dont les résultats sont attendus pour le printemps 2019. A titre de rappel,
le 21 décembre 2017, Bruxelles faisait le choix de limiter la prolongation de I'équivalence
boursiére accordée a la Suisse a un an. En décembre 2018, cette méme équivalence a
une nouvelle fois été reconduite de facon restreinte - soit jusqu'au 30 juin 2019 -, dans
|'attente de voir quelle sera la position de la Suisse sur I'accord cadre institutionnel.
Alors que la date d'exécution du Brexit était initialement fixée au 29 mai 2019, le
Conseil fédéral a également fait part de sa volonté de maintenir des relations aussi
«fluides» que possible avec le Royaume-Uni.

Pour I'année & venir, la priorité sera accordée a l'amélioration de l|'acces des
entreprises suisses aux marchés étrangers et au développement du réseau d'accords
de libre-échange (ALE), et ce notamment avec le Mercosur (Argentine, Brésil, Paraguay
et Uruguay). Des entretiens exploratoires en vue de la conclusion d'un éventuel ALE
avec les Etats-Unis sont également envisagés.

Parallelement au rapport sur la politique économique extérieure, le Conseil fédéral
soumettait également au Parlement les objets suivants: I'arrété fédéral portant
approbation de l'accord entre la Confédération suisse et la Géorgie concernant la
reconnaissance mutuelle et la protection des indications géographiques, des
appellations d'origine et des indications de provenance, |'arrété fédéral autorisant le
Conseil fédéral & approuver des amendements aux annexes de I'accord entre le Conseil
fédéral de la Confédération suisse et le Gouvernement de la Fédération de Russie
concernant la protection des indications géographiques et des appellations d'origine,
ainsi que le rapport et le projet d'arrété fédéral sur le mesures tarifaires prises en 2018.
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INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 24.08.2019
GUILLAUME ZUMOFEN

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 08.10.2014
FABIO CANETG

L'ensemble des objets précités ont été adoptés a lI'unanimité par chacune des deux
chambres parlementaires.

Wirtschaft

Wirtschaftspolitik
Wirtschaftsordnung

Un accord de libre-échange entre les Etats de I'AELE, dont fait partie la Suisse, et le
Mercosur a été conclu fin aolt a Buenos Aires. Cet accord de libre-échange avec
I’Argentine, le Brésil, le Paraguay et I'Uruguay exonére de droits de douane 95% des
exportations suisses, supprime des obstacles techniques au commerce et garantit donc
un acces facilité, pour les entreprises suisses, a ce marché d’Amérique du Sud. Le
Conseil fédéral, par I'intermédiaire de Guy Parmelin (DEFR), a mis en avant I'importance
d’un tel accord. Il a notamment mentionné le potentiel de 260 millions de
consommateurs pour les entreprises helvétiques, I'impératif d’étre sur un pied
d’égalité avec les entreprises européennes et le besoin de renforcer les exportations. A
'opposé, les Verts et le parti socialiste ont brandi la menace du référendum. Lisa
Mazzone (verts, GE) a pointé du doigt les lacunes de I"accord en termes de durabilité et
de droits de I'hnomme, et a pris comme exemple, pour appuyer son argumentation, les
incendies qui ont ravagé la forét amazonienne durant I'été 2019, et donc la politique du
gouvernement brésilien en la matiére. "

Geld, Wahrung und Kredit
Banken

Bereits seit Ende 2013 waren im Zusammenhang mit den Entwicklungen in Richtung
Automatischer Informationsaustausch (AIA) Gesprache mit der EU geflihrt worden.
Diese fanden im Rahmen der Verhandlungen zur Revision der EU-Richtlinie zur
Zinsbesteuerung statt, in welcher die EU explizit die .internationalen Entwicklungen™
berlcksichtigen wollte. Die Revision sah vor, bestehende Steuerschlupflécher in der
Zinsbesteuerungsrichtlinie zu stopfen. Neu sollten beispielsweise auch Zinsertrage von
Stiftungen und Trusts dem Regelwerk unterstehen. EU-intern wurde die Revision im
Marz 2014 verabschiedet; dies nachdem Osterreich und Luxemburg entsprechende
Anderungen jahrelang blockiert hatten. Weil die Revision ebenfalls vorsah, das EU-
Recht an die neuen globalen Standards (sprich: AIA) anzupassen, sobald diese vorlagen,
kam die Anderung einer EU-internen Ubernahme des AIA gleich. Die Drittstaaten
Liechtenstein, Monaco, Andorra, San Marino und die Schweiz wurden mit der
Verabschiedung der EU-internen Revision diplomatisch unter Druck gesetzt, den AIA
ebenfalls zu Gbernehmen. Wirden die Drittstaaten .keinlen] gentigendeln] Fortschritt
[erzielen]”, wollte die Kommission ,mogliche Optionen erkunden, um die Befolgung des
neuen Standards sicherzustellen®™. Weil die angepassten Regelungen betreffend
Zinsbesteuerung erst per 2017 in Kraft treten sollten und sich Osterreich und
Luxemburg dagegen wehrten, zwei Systemwechsel innert klrzester Zeit vorzunehmen,
war die Revision der Zinsbesteuerungsregelungen aus praktischer Sicht Makulatur.
Konsequenterweise stoppten die EU und die Schweiz die entsprechenden
Verhandlungen im Mai 2014. Der Bundesrat verabschiedete im Herbst 2014, nach
Konsultation des Parlaments und der Kantone, ein Verhandlungsmandat zur Einfiihrung
eines AIA mit ,Partnerstaaten™. Dazu gehorten neben den USA (Wechsel zum Modell 1
mit Reziprozitdt in FATCA) und anderen Lé&ndern auch die EU. Entsprechende
Gesprache waren bis zum Jahresende noch nicht abgeschlossen, mitunter weil die
gesetzliche Grundlage zur Einflhrung eines AIA in der Schweiz noch nicht geschaffen
war. Am Jahresende schien es eher unwahrscheinlich, dass die Verhandlungen
betreffend AIA mit den Fragen zum Marktzugang und zur Vergangenheitsbewaltigung
verknlpft werden konnten. Eine solche Strategie hatte die Expertengruppe Brunetti |
2013 vorgeschlagen. Bereits im Februar 2014 stellte Bundesratin Widmer-Schlumpf
jedoch fest, dass die Zeit knapper geworden sei, Losungen flr die Fragen des
Marktzugangs und der Vergangenheitsbewaltigung gleichzeitig mit den Verhandlungen
zum AIA zu finden, weil der internationale Standard zum AIA schneller komme als
erwartet.

ANNEE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWAHLTE BEITRAGE DER SCHWEIZER POLITIK 01.01.65 - 01.01.21



INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 01.12.2016
GUILLAUME ZUMOFEN

BUNDESRATSGESCHAFT
DATUM: 12.12.2017
GUILLAUME ZUMOFEN

ANDERES
DATUM: 19.12.1990
SERGE TERRIBILINI

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 17.11.1991
SERGE TERRIBILINI

MOTION
DATUM: 15.06.2018
JOELLE SCHNEUWLY

Dans le cadre de lapplication de la norme internationale relative & |'échange
automatique de renseignements dans le domaine fiscale (EAR), la Suisse a signé
plusieurs déclarations communes en 2016. Nous pouvons notamment citer la signature
de déclarations communes avec I’Afrique du Sud, le Brésil, le Chili, I'Inde, le Mexique,
la Nouvelle-Zélande, Saint-Marin et I’'Uruguay. °

Avec une ligne similaire a celle de sa chambre sceur, la chambre des cantons a remanié
le projet d'introduction de I'échange automatique de renseignements (EAR) relatifs
aux comptes financiers avec 41 Etats partenaires élaboré par le Conseil fédéral. Alors
que les premiers échanges devraient avoir lieu des 2018, le Conseil des Etats a inscrit le
principe de spécialité dans le projet de loi. Tout comme le Conseil national, il souhaite
ainsi que les renseignements transmis ne puissent étre utilisés qu'a des fins fiscales.
L'objectif est de renforcer la protection juridique individuelle. Par contre, la chambre
des cantons n'a pas estimé nécessaire d'introduire des mesures liées a la prévention de
la corruption dans le pays partenaire. Les accords avec les 41 Etats partenaires ont été
validés. Au final, le Conseil national s'est aligné sur les modifications du Conseil des
Etats. Ainsi, I'UDC, qui se battait contre ces accords, a finalement d0 baisser pavillon.
Tous les accords, méme ceux avec |'Arabie Saoudite et la Nouvelle-Zélande, ont été
adoptés et les critéres de prévention de la corruption abandonnés. ™

Landwirtschaft
Internationale Landwirtschaftspolitik

Le cycle des négociations de I'Uruguay round, entamé dans le cadre du GATT en 1986 a
Punta del Este et regroupant 107 pays, était censé se terminer en décembre 1990 lors
de la Conférence de Bruxelles, ponctué par I'élaboration d'un accord global sur le
commerce mondial. Ce dernier aurait dd prendre en compte des domaines jusque-la
non-réglementés et définir de nouvelles normes allant dans le sens d'une plus grande
libéralisation des marchés. ®

L'Union suisse des paysans s'est inquiétée des conséquences de ces négociations, et a
critiqué I'attitude de la délégation suisse qui, a ses yeux, serait préte a de trop grandes
concessions. Par ailleurs, son assemblée des délégués s'est montrée particulierement
soucieuse des impacts sociaux et économiques de I'EEE et, surtout, du GATT. Les
mesures prévues par la Confédération pour pallier la baisse des revenus agricoles et la
disparition de nombreuses exploitations du fait de la déréglementation et de la baisse
des prix sont jugées insuffisantes, des moyens supplémentaires étant exigés. La
centrale paysanne a également accusé J.-P. Delamuraz de ne pas tenir ses promesses et
de laisser tomber la classe paysanne. Des agriculteurs ont d'ailleurs manifesté devant le
siege du GATT a Geneve contre le sort qui leur sera fait selon les résulats de I'Uruguay
round. D'autre part, la contestation contre ces négociations a vu se former une alliance
entre organisations paysannnes, de protection de I'environnement et d'aide au
développement contre leurs conséquences sociales et environnementales. '

Sozialpolitik

Gesundheit, Sozialhilfe, Sport
Gesundheit, Sozialhilfe, Sport

Mittels Motion wollte Christa Markwalder (fdp, BE) den Bundesrat beauftragen zu
prufen, inwiefern Bewilligungen von Exportgesuchen flir medizinisch genutztes
Cannabis oder flur Cannabiszubereitungen innerhalb der geltenden Gesetzgebung
erteilt werden kénnen. Im Falle einer Bewilligungsunfahigkeit sollte dem Parlament eine
Anpassung des Betdubungsmittelgesetzes unterbreitet werden, die den Anbau von
medizinischem Cannabis sowie dessen Export und Zubereitung ermdglicht. Markwalder
begriindete ihren Vorstoss damit, dass das BAG kirzlich solche Bewilligungen aufgrund
der fehlenden gesetzlichen Grundlage verweigert habe. Da in der Schweiz seit der
Revision des Betdubungsmittelgesetzes die «beschrédnkte medizinische Anwendung»
gesetzlich erlaubt sei, die Patientenzahl, welche erfolgreich mit Cannabiszubereitungen
behandelt werde, stetig zunehme und der weltweite Markt fir cannabisbasierte Arznei-
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ANDERES
DATUM: 25.03.2014
MAXIMILIAN SCHUBIGER

POSITIONSPAPIER UND PAROLEN
DATUM: 24.04.1993
MATTHIAS RINDERKNECHT

und Nahrungsergédnzungsmittel ein Potential von «flnfzig bis mehrere hundert
Milliarden US-Dollar» aufweise, solle die Schweiz diese Gelegenheit nutzen. Bisher
hatten mit Kanada, Uruguay und den Niederlanden nur drei Lander den Export von
medizinischem Cannabis legalisiert, mit Australien, Israel und Jamaika befanden sich
allerdings bereits weitere Lander in den Startléchern. Der Weltmarkt entwickle sich
rasch und die Schweizer Produzenten wiesen mit ihrem Know-how gute
Voraussetzungen auf, um einen Teil davon zu bedienen. Zudem béte dies auch fiur die
Schweizer Landwirte die Gelegenheit flir einen Zusatzverdienst von ungeféahr CHF
10'000 je Are, so die Motionarin.

In seiner Stellungnahme sprach sich der Bundesrat fur die Annahme der Motion aus.
Zwar sei eine Prufung nicht zielfihrend, da das geltende Betdubungsmittelrecht den
kommerziellen Export von medizinisch genutztem Cannabis nicht erlaube, man sei
jedoch bereit, der Bundesversammlung eine Gesetzesanpassung zu unterbreiten. Dabei
sollten internationale Verpflichtungen miteinbezogen werden, welche, nebst einer
nationalen Kontrollstelle fir den Anbau und den Export von medizinischen
Cannabisprodukten, strenge Auflagen vorsdhen. Der Nationalrat kam dem Antrag des
Bundesrates nach und nahm die Motion stillschweigend an. "

Suchtmittel

In einer Retraite besprach die Eidgendssische Kommission fir Drogenfragen (EKDF) im
Frihjahr 2014 Regulierungsmodelle fiir Cannabis. Sie kam einerseits zum Schluss, dass
altere, von ihr festgehaltene Empfehlungen und Schlussfolgerungen nach wie vor gultig
seien. Andererseits wurde gleichzeitig festgehalten, dass das gegenwartig geltende,
umfassende Verbot von Cannabis nicht zufriedenstellend sei. Deswegen begrisst die
EKDF die aufkommenden Diskussionen rund um die Regulierung von Cannabis. An der
heutigen Situation fehlt der EKDF insbesondere die Moglichkeit, einen wirksamen
Jugendschutz aufzubauen. Die Kommission verfolge auch die Entwicklungen in den
Schweizer Stadten mit grossem Interesse. Am Genfer Modell wurden insbesondere die
Betonung des Jugendschutzes und die umfassende Regulierung mit Interesse
diskutiert. Die Kommission informierte sich auch Uber die verschiedenen Formen der
Entkriminalisierung und der Regulierung von Cannabis in Uruguay oder verschiedenen
US-Staaten. Neue Empfehlungen wurden nicht publiziert. ™

Parteien, Verbande und Interessengruppen

Parteien
Grosse Parteien

Die FDP machte sich im Berichtsjahr schon vor den letzten Verhandlungsrunden der
GATT-Vertrage im Rahmen der Urugay-Runde stark flr eine breite Unterstiitzung des
Vertragswerks. Ihrer Ansicht nach kénnte die Ablehnung der GATT-Vertrage in einer
Volksabstimmung sehr viel tiefgreifendere Folgen fir die schweizerische Wirtschaft
haben, als die Verwerfung des EWR-Vertrags. In ihrem Positionspapier betonte die
Partei aber auch, dass neben dem freien Welthandel eine aktive Menschenrechtspolitik
auf internationaler Ebene realisiert werden musse. Im Ubrigen dirfen in ihren Augen
auch die globalen Umweltprobleme, die durch ein Anwachsen des Welthandels
verschéarft werden kénnten, nicht in Vergessenheit geraten.
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VERBANDSCHRONIK
DATUM: 01.11.2017
SAMUEL BERNET

Verbiande
Landwirtschaft

Am 1. November 2017 verabschiedete der Bundesrat die Gesamtschau zur
mittelfristigen Weiterentwicklung der Agrarpolitik, deren Ziel es war, dass die Schweiz
innerhalb der nachsten vier Jahre neue Handelsabkommen abschliessen sollte, was mit
einem partiellen Abbau der Zolle flr auslandische Agrarprodukte einhergehen wurde.
Der Schweizer Bauernverband (SBV) wehrte sich vehement gegen den angestrebten
Zollabbau des Bundesrats. Ein Dorn im Auge war dem SBV insbesondere ein Satz auf
Seite 59 der Gesamtschau: «Vor diesem Hintergrund wird der Bundesrat in der
mittelfristigen Weiterentwicklung der Agrarpolitik einen Grenzschutzabbau im
Agrarbereich anstreben, der die Preisdifferenz zwischen dem In- und Ausland um 30
bis 50 Prozent reduziert.» In einer gleichentags verdffentlichten Stellungnahme mit
dem Titel «Bundesrat missachtet Volkswillen und will Landwirtschaft opfern» machte
der SBV geltend, dass es fur die Schweizer Bauern ohne Grenzschutz keine «auch nur
annéhernd kostendeckende Produzentenpreise» mehr geben wirde, was auch die
Direktzahlungen des Bundes nicht kompensieren konnten. Auch stehe der im
September 2017 von der Stimmbevdlkerung klar angenommene Verfassungsartikel tber
die Ernéhrungssicherheit im Widerspruch zu den agrarpolitischen Absichten des
Bundesrates. Mehr Freihandel wirde eine nachhaltige und tierfreundliche
einheimische Produktion nicht starken, im Gegenteil, dadurch wirde sich der
Strukturwandel verscharfen und der Ruckgang von landwirtschaftlichen Betrieben
weiter vorangetrieben, monierte der SBV. Der Bauernverband riet dem Bundesrat, die
Gesamtschau zu «schreddern» - neue Ideen, nicht alte Ideologien seien gefragt. In
einem Interview mit der Berner Zeitung verteidigte der zustéandige Bundesrat
Schneider-Ammann den Kurs des Bundesrates. Die EU stehe kurz vor einem
Freihandelsabkommen mit den vier Staaten des Mercosur-Wirtschaftsraums (Brasilien,
Argentinien, Paraguay und Uruguay), was es in Zukunft etwa der deutschen Industrie
aufgrund von Zollreduktionen erlauben werde, viel billiger in diese Staaten zu
exportieren. Wolle die Schweizer Wirtschaft im Exportmarkt gegentuber der
européaischen Industrie konkurrenzfahig bleiben und keine Arbeitsplatze an die
Nachbarstaaten verlieren, dann misse man beim Mercosur-Abkommen nachziehen. Er
versuchte die Bauern damit zu besanftigen, dass «kein Mensch von komplett zollfrei
[redet]» und im &ussersten Fall die Hélfte des heutigen Schutzes aufgegeben werden
musste. Niemand wolle die Landwirtschaft abschaffen, das sei eine masslose
Ubertreibung, so Schneider-Ammann. Zu beruhigen vermochte das den Bauernverband
jedoch nicht; an der Jahresmedienkonferenz im Januar 2018 im solothurnischen
Derendingen bekraftigte der SBV seine Haltung. «Fairer Handel statt Freihandel» war
das Credo des Bauernverbandes, denn eine nachhaltige, umweltschonende und
tierfreundliche Landwirtschaft sei nicht moglich zu Weltmarktpreisen.

Kurz darauf spitzte sich die Lage zwischen Bauernverbandsprasident Markus Ritter und
Wirtschaftsminister Schneider-Ammann zu. Der SBV wollte bei Schneider-Ammann
personlich vorsprechen und bat in einem Brief um ein Gesprach, um die
«Zusammenarbeit und die Kommunikation zu besprechen», so Ritter im St. Galler
Tagblatt. Die Verbandsspitze hatte sich bei der Erarbeitung der Gesamtschau des
Bundesrates Ubergangen gefuhlt, da sie vorgéngig nicht angehdrt worden sei.
Schneider-Ammann schlug das Angebot jedoch aus: «Ein separates Treffen mit
Vertretern des Bauernverbandes ist nicht geplant», liess sich das WBF in einigen
Medien zitieren. Stattdessen wolle man im Februar 2018 alle Beteiligten an einen
runden Tisch zum Mercosur-Agrar-Gipfel einladen, um ein Freihandelsabkommen mit
dem stdamerikanischen Wirtschaftsraum zu diskutieren. Diese Einladung schlug am 24.
Januar 2018 wiederum der Bauernverband aus. Die Gesamtschau des Bundesrates stelle
keine Grundlage fur eine zukunftsfahige Landwirtschaft dar, hiess es in einer
Medienmitteilung des SBV. Einige vom Bundesrat gemachte Annahmen seien «komplett
unrealistisch», so etwa die Kostenentwicklung bei den meisten Vorleistungen oder was
die Léhne fur die landwirtschaftlichen Angestellten angehe. Hinzu komme, dass ein Plan
fehle, wie die «massiven Verluste der Bauernfamilien» aufgefangen wirden.

Nachdem der Mercosur-Agrar-Gipfel in Bern tatsachlich ohne Bauernverband
abgehalten worden war - andere agrarwirtschaftliche Verbande wie die Schweizer
Milchproduzenten, IP-Suisse, Bio-Suisse, die Agrarallianz oder Proviande hatten daran
teilgenommen - &usserten die Medien Skepsis gegenlUber der Strategie des SBV.
«Trotzende Bauern befremden» Ubertitelte die «Nordwestschweiz» ihren Kommentar,
in welchem der Bauernverband aufgefordert wurde, die Marktéffnung aktiv
mitzugestalten, anstatt sich «trotzig im Reduit zu verschanzen». Die NZZ sprach von
einem «Eigentor des Bauernverbands», weil die Bauern mit der Gesprachsverweigerung

ANNEE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWAHLTE BEITRAGE DER SCHWEIZER POLITIK 01.01.65 - 01.01.21



die Sympathien der breiten Bevélkerung und der Wirtschaft aufs Spiel setzen wirden.

Im April 2018 reiste eine 50-kdpfige Delegation unter der Leitung Schneider-Ammanns
nach Studamerika in die Mercosur-Staaten, um Informationen aus erster Hand zu
erhalten; auch dieser Reise blieb der SBV fern. Es war der negative Hohepunkt in der
Beziehung zwischen dem Bauernverband und dem WBF; danach trat etwas
Entspannung ein. Glaubt man den Mutmassungen in den Medien, so durften
insbesondere erste Zahlen in den Verhandlungen zwischen den Mercosur-Staaten und
der EU dazu beigetragen haben. Nach aktuellstem Angebot wollte die EU jahrlich einen
Import von rund 100'000 Tonnen Rindfleisch zulassen; auf die Bevdlkerung der Schweiz
umgerechnet waren das rund 2'000 Tonnen Rindfleisch, dessen Import die Schweiz zu
tieferen Zolltarifen zulassen musste, wirde das Schweizer Abkommen inhaltlich jenem
der EU gleichen. Bei einem jahrlichen Schweizer Konsum von 100'000 Tonnen
Rindfleisch, wovon bereits heute 45'000 Tonnen importiert wirden, scheine das
verkraftbar, kommentierte die «<Nordwestschweiz».

Ende April nahmen Schneider-Ammann und Ritter den Gesprachsfaden wieder auf und
vereinbarten ein Treffen, bei dem es jedoch zu keiner sachlichen Einigung kam -
Schneider-Ammann hielt nach wie vor an jenem Satz auf Seite 59 fest, aufgrund dessen
der Bauernverband auf die Barrikaden gegangen war. Immerhin gestand Ritter anfangs
Mai in der NZZ ein, dass er nicht grundsatzlich gegen Freihandel sei, dass es aber rote
Linien gebe, beispielsweise solle auch in Zukunft zugunsten der Erndhrungssicherheit
der heutige Anteil der importierten Lebensmittel von rund 40 Prozent beibehalten
werden und nicht weiter steigen. Zeit fur eine «Versachlichung der Diskussion» bleibe,
so Ritter, weil acht betroffene EU-Lander zum EU-Mercosur-Abkommen Vorbehalte
geaussert hatten und damit jene Verhandlungen noch andauern durften. Einig seien
sich Schneider-Ammann und Ritter jedoch gewesen, dass es in der Kommunikation
zwischen dem Bundesamt fir Landwirtschaft (BLW) und dem Bauernverband
Verbesserungspotenzial gebe; seither tausche man sich wieder aus.

Am 4. Juni 2018 wurde die Gesamtschau des Bundesrates im Nationalrat behandelt und
mit 108 zu 74 Stimmen (7 Enthaltungen) zur Uberarbeitung an den Bundesrat
zurlickgewiesen, womit sich die Aggrarlobby im Parlament vorerst gegen den Bundesrat
durchsetzen konnte. %
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